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munal ,  ce q u i  suppose un ramassage sélec­
tif . C'est là  que réside la d ifficu lté. Les com­
munes hésitent encore à imposer le  tr i  à la 
source des déchets par les ménages qui est 
déjà une  composante c lass ique d e  la gestion 
des ord u res ménagères au Canada, aux 
Etats-Un is et en R.FA. Fr ibourg ,  par exemple ;  
a i nstauré u n  systèm e  d e  doub le poubel le .  
Une poube l le  g rise reço i t  les déchets non 
recyclés, poussières, détr itus, ép luchures, 
etc. Une poube l le  verte, Grünetonne ,  est des­
t inée au verre, p lastiq ues, texti les, métal tr iés 
automatiq uement après la co l lecte. Pou r  une  
v i l l e ,  l e  système des deux poube l les  repré­
sente une solut ion i ntéressante bien que les 
déchets végétaux fermentesc ib les par exem­
ple ne soient pas valorisés. 
La déchetter ie permet un apport en 
dehors des horai res d e  col lecte. El le fac i l ite, 
en  outre, la  récupération  de  déchets toxiq ues 
trop souvent présents dans les ordu res 
ménagères comme les p i les q u i  cont iennent 
d u  mercure, les v ieux méd icaments, les 
restes de produ i ts phytosan itai res, de sol­
vants ou de pei ntu re. 
Ai nsi ,  je jette, tu jettes, il jette . . .  nous jetons. 
Certes la production de déchets ménagers 
est " i ncontournable", pour employer un terme 
qui fait fureur : i l  reste à la maîtr iser. Le pro­
b lème de société qu i  se pose est de moins 
jeter et  de ne pas jeter n ' importe où .  C'est 
essentie l lement une question de concerta­
t ion entre les élus,  les professionnels et les 
c i toyens ; c'est aussi une question de 
civisme. 
A-t-on le d roit de se plai ndre de la dégra­
d at ion d 'un paysage par des dépôts inesthé­
t iques, de l 'aspectcpeu engageant des ports 
de p laisance envahis par les boute i l les p las­
t iques et autres résidus, de la pol l ut ion d 'une 
nappe phréatique ou d 'une r iv ière par des 
produ its toxiques s'écoulant de  décharges 
sauvages si  l 'on n 'est pas prêt, chacun ,  à res­
pecter les règles d 'une é l im inat ion rat ion­
nel le des ordures ménagères et à rédu i re au 
maximum sa production de déchets ? C'est 
une question d'éducation .  Ne désespérons 
pas. 
En cette année de célébration du Bicente­
naire de la Révolut ion,  rappelons qu'une 
ordonnance d ut, à l 'époque,  rappeler aux 
Paris iens qu '" il est interdit de jeter par les 
fenêtres tant de jour que de nuit aucune 
eaux, urines, matières fécales et autres 
ordures à peine de 300 livres d'amende " ·  
Nous n'en sommes q uand même plus là .  
Souhaitons que,  très vite,  la  not ion de 
décharge sauvage apparaisse vide de sens, 
souhaitons même que le terme d'ordures, 
avec son côté péjoratif, d isparaisse de notre 
vocabula ire. 
Ce jour- là, une nouve l le  victo i re sera 
acqu ise pour l 'envi ronnement et l 'hyg iène 
pub l iq ue. 
Josette BENARD, 
Chargée de Mission 
à France-Nature-Environnement. 
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Le paysage u rbai n s'est enr ich i  depu is une 
d izaine d'années de nouveaux mob i l iers : les  
conteneurs de verre d'embal lage perdu. Le 
passant, devant ces édif ices, parfois peu 
esthétiques, peut s' interroger sur l ' i ntérêt de 
récupérer le  verre, la fi l ière de cette i ndustrie 
et les d ifficu ltés de cette activité. 
En 1 979, l ' i ndustrie verriè re sig nait un  pre­
mier  contrat, avec les m in istères de  l ' I ndus­
trie et de l 'Environnement, dans leque l  des 
objectifs de tonnage recyc lé étaient fixés. 
Ains i ,  décideurs et industrie ls  se rejo ig naient. 
Les uns pour maîtr iser l 'é l im i nation d 'une 
partie des déchets ménagers, pour rédu i re la 
factu re énergétique, les autres pour protéger 
l 'environnement en récupérant de la matière 
première à un prix devant rester compétitif. 
De pl us, ces partenaires se rejo ignaient 
sur le terrain de M. Potherat, membre de la 
L igue Nationale contre le  Cancer, qui  leur 
lançait : "Donnez-moi du verre, j 'en ferai de 
l 'argent pour lutter contre le  cancer". Aussitôt, 
un verr ier l u i  a emboîté le pas. C'est ainsi  que 
ce la  a commencé. Depuis, le  recyclage d u  
verre est une idée qu i  a fait s o n  chemin .  
Aujourd 'hu i ,  p lus de la moi t ié  des com­
munes de France recyclent le  verre. Aidées 
en cela par une g rande majorité de nos 
concitoyens. Selon un sondage de la 
SOFRES, 92 % savent que le verre est récu-
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péré, 75 % ont un système de col lecte dans 
leur  commune,  et 60 % y ont recours. 
Ce consensus de la Nation sur ce pro­
b lème se tradu i t  dans les chiffres, par un suc­
cès : 1 20.000 tonnes récupérées en 1 979, 
environ 700.000 en 1 989. Dans le concert 
européen, la France se situe au second rang 
de tonnage col lecté. En 1 986, 620.000 
ton nes recyclées sur 3.350.000 tonnes. Les 
professionnels du  verre d 'embal lage euro­
péen sont reg rou pés dans la F.E.V.E. (Fédéra­
t ion Européenne du Verre d 'Embal lage). 
A des degrés d ivers, chaque pays parti­
c ipe p lus ou moins à la col lecte du verre (cf. 
tableau ci-après). 
Ainsi , chacun à son rythme, mais chacun 
avec le souci de  fai re "quelque chose". En 
1 977, mo ins d 'un m i l l ion de tonnes récupé­
rées, aujourd 'hu i  p lus de tro is m i l l ions. Mais, 
ces bons résu l tats peuvent être encore aug­
mentés aussi bien en étendant le réseau de 
col lecte q u'en amél iorant la manière de col­
lecter. 
Tous les fabriq uants des boute i l les de 
verre sont reg roupés au sein de la CSVMF 
( 1  ) .  Au sein de  cette Chambre une commis­
s ion est chargée d'organ iser la récupération 
d u  verre en France. Son activité repose sur 
des an imations verr ières rég ionales. El les 
sont chargées de proposer aux communes 
d'organ iser la col lecte, de mettre en p lace la 
récupération,  de racheter le  produ i t  et de 
garantir aux v i l les l 'écou lement d u  verre. Les 
com mu nes trouvent p lus ieurs i ntérêts à ren­
trer dans ce c i rcu it. I l  permet de : 
- fac i l iter la gestion de leurs déchets ména­
gers d'où le verre a été é l im i né, 
- récupérer quelques f inancements, 
- partic iper, si elle le  sou haite, à une act ion 
ph i lanthropique, pour peu de contrai nte. 
B ien que,  parfois, on accuse la co l lecte du 
verre d 'être à l 'orig ine de nu isances sonores 
dans les v i l les, en particu l ier, lors de  jet de la 
boute i l le  dans le conteneur. Les réponses 
apportées à ce problème par la profession 
ont été les su ivantes : 
- trouver des zones de col lecte é lo ignées 
des sites d'habitat ion mais imp lantées sur 
des axes de c i rcu lat ion, 
- traitement des conteneurs : structure en 
p lastique ,  mise en p lace de bavettes à l 'ori­
fice d'enfournement des boute i l les. 
Une fo is  dans le conteneur, le verre est 
acheminé, jusq u'aux centres de traitement, 
par des transporteu rs. Le produ i t  qu i  est reçu 
est hétérogène. On y trouve aussi bien de la 
porce la ine que de la faïence, et des mor­
ceaux de métal. I l s  ne peuvent pas être fon­
dus sans risq ue : 
- pour le four  : la présence de métaux fon­
dus qu i  attaquent la sole du fou r  peut 
provoquer parfo is  une fu ite de verre, 
- pour la qual ité du produit  fini : présence 
de corps étrangers dans le verre. 
Il est donc nécessai re de tr ier. Nécessité 
du tri au n iveau des boute i l les en fonction de 
leur cou leur. Avec d u  verre vert on ne fait pas 
de verre blanc ! 
RECYCLAGE DU VERRE EN EUROPE : 1 986 
Tonnage Pourcentage Pays col lecté de la  consommation nationale de verre 
Al lemagne . 1 1 02 000 37 % 
Autriche . 85 000 44 % 
Belg ique 1 40 000 39 % 
Danemark . 35 000 32 % 
Espagne 261 000 22 % 
France 646 000 30 % 
Grande-Bretagne . 233 000 1 3 %  
I r lande 7 000 8 %  
Ital ie 580 000 38 % 
Pays-Bas 320 000 62 % 
Portugal . 29 000 1 4 %  
Suisse 1 40 000 47 % 
Turquie 34 000 27 % 
TOTAL 3 599 000 30,5 % 
(moyenne) 
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La mécan isation  du tri est fai b le ,  seu ls  les 
métaux sont p iégés par des d étecteurs de 
métaux ou  des séparateurs magnét iques.  
Pou r  essayer de  rég ler  ce point dé l icat, l ' idée 
est de traiter en  amont le  déchet dès la m ise 
en  conteneur  par une i nformation du pub l ic  
su r  ce q u i  peut être jeté ou  ne pas être jeté. A 
cette f in ,  à l ' i nstar d 'expér iences menées 
dans certai ns  pays eu ropéens, des conte­
neurs à monospécif ic ité pou rront être m is  
éventue l l ement en  p lace. 
Ces opérations  achevées, l e  verre est 
broyé pour obten i r  du calc in .  La g ranu lomé­
tr ie sou haitable  se s i tue entre 0 et 50 mm.  Le 
calcin i nférieu r  à 3 mm ne doit  pas excéder 
5 %. Le calc in est ensu ite acheminé  dans le  
fou r. La pâte de  verre q u i  en  est  issue est 
prête à l 'emp lo i .  
Au f i l  des années ,  l ' idée d u  recyc lage du 
verre a fait son chemin ,  répondant a ins i  à des 
soucis économiques, é nergétiq ues, environ­
nementaux et ph i lanthrop iques.  Cette idée a 
aussi permis aux comm u nes u n e  me i l l eu re 
gestion de leurs ord u res ménagères en  
rédu isant la  part d u  verre dans les déchets. I l  
faut aussi q u e  cette part tende vers zéro afi n 
de permettre qu 'au l i eu  d 'une boute i l l e  sur  
tro is  i l  en  soit  recyc lé deux ,  pu is  tro i s. 
Dominique BARICHEFF, 
Ingénieur 
Environnement et Industrie 
S.E.E.E. 
( 1 ) C.S.V.M.F : Chambre Syndicale des Verriers 
Mécaniques de France. 
